L’ivrogne sous ma fenêtre
par Angela Souza
Il était presque minuit, j’étais en train de me brosser les dents, à moitié endormie, lorsque tout à coup je l’ai entendu. Il criait et marmonnait en même temps. Je me suis dit que c’était probablement un ivrogne qui appelait son compagnon de beuverie. 
Une demi-heure plus tard, je l’entendais toujours crier, bien que je ne puisse comprendre ce qu’il disait. Je me suis dit que ça suffisait comme ça et j’ai décidé d’appeler la police !
En passant devant ma fenêtre, j’ai vu l’ivrogne qui se tenait sous un lampadaire. Il était torse nu dans le froid et plus âgé que je ne l’avais imaginé ; il criait dans ma direction. 
Un jeune homme s’est arrêté pour lui parler. Quelques instants plus tard, il a ôté sa veste et l’a mise sur les épaules du vieil homme. J’étais stupéfaite. Ils se sont serrés dans les bras l’un de l’autre, et là, je me suis rendue compte que le jeune homme était en train de prier pour l’ivrogne. Un couple les a dépassés et s’est retourné sans que le jeune homme ait eu l’air de se soucier le moins du monde de ce qu’ils pouvaient penser. Peu après, ce bon samaritain a passé le bras sur les épaules du vieil homme comme pour dire « Allez, je vais te ramener chez toi ! » et ils sont partis ensemble. 
Je suis restée un moment à ma fenêtre à me demander si, moi, je me comportais bien en bonne chrétienne. Je dois admettre que ma réaction vis-à-vis de cet ivrogne exaspérant n’était pas à la hauteur de celle que Jésus aurait eue. Jésus n’aurait pas appelé la police. Il se serait arrêté et Il aurait engagé la conversation avec lui. Il lui aurait donné Son manteau, Il l’aurait écouté. Il l’aurait réconforté et aurait prié pour lui. Et la vie de ce vieil homme en aurait été transformée. 
Plus tard, quand je suis allée me coucher, j’ai remercié Dieu d’avoir envoyé ce jeune homme pour aider l’ivrogne, en même temps qu’il m’a aidée moi. Et j’ai prié pour que je réagisse mieux la prochaine fois que Dieu mettra sur mon chemin une personne qui a besoin d’aide. 
Après quoi, le roi dira à ceux qui seront à Sa droite : « Venez, vous qui êtes bénis par Mon Père : prenez possession du royaume qu’Il a préparé pour vous depuis la création du monde. Car J’ai souffert de la faim, et vous M’avez donné à manger. J’ai eu soif, et vous M’avez donné à boire. J’étais un étranger, et vous M’avez accueilli chez vous. J’étais nu, et vous M’avez donné des vêtements. J’étais malade, et vous M’avez soigné. J’étais en prison, et vous êtes venus à Moi …  Chaque fois que vous avez fait cela au moindre de Mes frères que voici, c’est à Moi–même que vous l’avez fait. » -- Jésus, Matthieu 25:34-36,40
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Pendant qu’il est encore temps
J’étais endormi et j’ai rêvé que vivre était joie. A mon réveil, j’ai découvert que vivre était servir. J’ai servi mes semblables et j’ai découvert que servir était joie. — Rabindranath Tagore (1861–1941)
* * *
Le privilège de servir le Christ et nos semblables ne nous a été accordé que pour quelques années de vie. Nous aurons le Ciel pour l’éternité, mais nos jours de service ici-bas sont comptés ; par conséquent nous ne devrions gâcher aucune occasion de servir. —Sadhu Sundar Singh (1889-1933)
* * *
Si je savais que demain le monde serait réduit en cendres, je planterais quand même mon pommier. — Martin Luther (1483-1546)
Comment bâtir un monde meilleur en une étape simple.
Ne serait-ce pas merveilleux si tout le monde faisait ce que Jésus a dit de faire : d’aimer son prochain comme soi-même ?[endnoteRef:1] Mais lorsque les gens ne traitent pas les autres comme ils le devraient — c'est-à-dire avec amour —, ils peuvent s’attendre à avoir des problèmes, et ça finit par leur ariver ! On peut dire sans crainte de se tromper que tous les maux de ce monde ont leur racine dans le fait que les gens n’ont pas assez d’amour pour Dieu et pour leurs semblables. Pourtant, le simple fait d’aimer Dieu et de s’aimer les uns les autres est toujours la solution de Dieu, même dans une société aussi complexe, aussi embrouillée et compliquée que le monde dans lequel nous vivons. Si nous aimons Dieu, nous pouvons aussi aimer et respecter les autres. Ainsi, nous pouvons suivre Ses règles de vie, et Ses préceptes de liberté et de bonheur ; et tout le monde sera heureux en Jésus. — David Brandt Berg (1919-1994) [1:  Cf. Matthieu 22:39.] 

